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Note à l'usage des directions :

Créer ou redynamiser une commission pastorale

Nous vivons dans une société plurielle : dans nos démocraties, on n'accepte plus que les croyances, imposées du haut, organisent la vie sociale. La foi appartient à la sphère privée (ce qui ne signifie pas qu'il faut garder ses croyances à l'intérieur de soi, discrètement, voire secrètement)

Et l'école chrétienne qui accueille aussi des non-chrétiens vit le pluralisme en interne.
Comment alors faire de la pastorale ? Le mot fait frémir certains : ils y voient une volonté de convertir, d’endoctriner, de manipuler. Quant à ceux qui ont gardé la foi, ils ne savent plus très bien comment se situer : affirmer qui ils sont, au risque de se voir coller une étiquette et d’être isolés, ou mettre prudemment l’accent sur des valeurs humanistes qui peuvent être partagées par le plus grand nombre et déboucher sur des actions communes en école. 

En fait, la pastorale n’est-elle pas avant tout un état d’esprit qui se traduit bien plus par des actes que par des paroles ? Elle n’est pas l’apanage des seuls professeurs de religion, mais concerne toute la communauté éducative. Le rôle de la direction est de mobiliser tous les acteurs autour de valeurs communes et de les vivre dans le contexte actuel…en tenant compte de toutes ces « transformations silencieuses » qui ont eu lieu dans notre société, de ces interactions constantes entre l’école et son environnement. Car la pastorale est vivante, elle évolue sans cesse et ne craint pas les remises en question. Dans cette dynamique, chacun a sa place, croyant ou non (certains font d’ailleurs probablement de la pastorale sans le savoir) et chacun est invité à s’engager. 

Sur quoi la pastorale peut-elle s’appuyer ? Avant tout, dans nos écoles, sur le projet éducatif lasallien. Il offre une visée, une ligne d’horizon, des repères. 
Il s’inscrit naturellement en lien avec la Mission de l’Ecole Chrétienne, telle qu’elle a été définie en 2002. 
C’est ainsi qu’à la lumière de l’Evangile, il met l’accent sur :
· Le développement de la personne dans toutes ses dimensions

· L’accueil de chacun et plus particulièrement du plus démuni

· La nécessité de rejoindre chacun là où il est

· Le désir de former une réelle communauté éducative où tous les acteurs dialoguent et travaillent ensemble 

· L’éducation à l’autonomie, à la responsabilité, pour que le jeune soit libre et acteur de sa vie 
· Le souci de l’aider à mieux se connaître et à construire progressivement son projet de vie, ce qui postule une pédagogie personnalisée
· La volonté de s’enraciner dans l’Evangile, tout en innovant et en gardant un esprit d’ouverture. Car on ne peut séparer les valeurs, de la Parole du Christ qui leur donne sens.
Cependant, il s’appuie aussi sur une tradition, sur les intuitions et le vécu de Jean-Baptiste de La Salle, non pour la répéter inlassablement, mais pour la réinventer, à la lumière des événements de notre temps. C’est ainsi que l’on peut encore aujourd’hui se laisser interpeller par :
· L’accompagnement fraternel  et l’esprit d’association

· L'attention aux situations, aux événements pour leur trouver du sens
· La méditation, la réflexion avant toute action et l'implication de la spiritualité dans la vie quotidienne 

· La nécessité d’être parfois «une école de la résistance », lorsque l’humain risque de passer au second plan 
· L’accent sur la communication, en se mettant à la portée de chacun  

· La nécessité d’être authentique, de viser la cohérence entre les paroles et les actes

Au travers de cette réflexion, se dessinent les principaux objectifs d'une commission pastorale :
· Construire ensemble un monde plus fraternel: écouter, accueillir, accompagner

Fédérer les énergies autour de la rencontre, favoriser la convivialité, le dialogue, tant en interne qu’en externe, les échanges entre points de vue différents, le parler vrai
· Développer l'intériorité comme source et ouverture vers l'action, pour être chercheur et ouvreur de sens: prendre le temps de se poser... 

· Aller à l’encontre d’une société individualiste, privilégiant souvent l’avoir sur l’être
· Chercher la cohérence entre le dire et le faire

· Chercher à grandir en humanité, car « plus je serai humain, plus je serai évangélique » : l’homme est à l’image de Dieu
· Rencontrer chez l’être humain son aspiration au divin en le mettant en contact avec la beauté: développer l'esthétique et la symbolique

Dans cette optique, le rôle d’une direction est de : 

· S’impliquer personnellement

· Sensibiliser chacun au fait que la pastorale n’est pas liée spécifiquement au cours de religion : elle teinte toute décision prise, toute action menée au sein de l’école et toute pratique pédagogique
· Reconnaître institutionnellement le rôle du délégué en pastorale (l’inclure, par exemple, dans le groupe de pilotage de l’établissement, dans le conseil de direction)
· Bien communiquer, tant avec tous les membres de la communauté éducative qu’avec le PO : chercher à impliquer aussi ce dernier 
· Proposer des lieux, des temps de rencontre, de dialogue, voire aménager l’horaire pour que les membres de la commission pastorale puissent travailler ensemble
· Aider ceux qui désireraient se former à l’esprit lasallien

· Rassembler, mobiliser, fédérer 
· Remercier, encourager, soutenir
Stratégie

Cette note ne propose pas un kit prêt à l’emploi, mais cherche à véhiculer un langage commun pour, à la lumière des valeurs partagées, analyser ce qui se fait en école, dégager du sens et discerner des pistes à creuser. 
· Il est important de partir du déjà-là, de faire l’inventaire des projets, des actions menées, mais aussi, de percevoir, au travers des pratiques pédagogiques, le lien avec le Projet Educatif Lasallien. Plus particulièrement, il convient de s’interroger sur l’aide apportée aux plus démunis : quels sont les types de pauvretés présentes aujourd’hui dans nos écoles et quels choix avons-nous ou devrions-nous poser ?
· L’on peut imaginer la constitution d’un petit groupe dans l’école composé « d’hommes et de femmes de bonne volonté », sensibles aux valeurs véhiculées par notre projet éducatif. Ce groupe se donnera une appellation, après une réflexion en profondeur : faut-il ou non garder le nom de « commission pastorale » ? Dans certaines écoles, on parle « d’équipe d’animation ». Nos amis flamands, eux, ont privilégié les mots « Réflexion  et appel »… Que mettre derrière les mots ? Comment les expliciter ? Quels sont les enjeux ? 
· En partant des convictions de chacun, de ce qui le motive, mais aussi de la culture de l’école, des « transformations silencieuses » (pour reprendre l’expression du Frère Lombaerts) à l’oeuvre dans la société actuelle (l’influence de la mondialisation, l’individualisme ambiant, les changements dans la conception du métier d’enseignant…), l’on pourrait tenter de dégager un projet commun.
· Une autre suggestion : l’organisation d’une journée pédagogique PO/réseau sur le thème, pour faire émerger toutes les représentations (y compris négatives), permettre à chacun d’exprimer ce qui le touche, pour dégager des points communs, mais aussi les freins…, puis lancer l’un ou l’autre projet avec ceux qui le souhaitent. Autant démarrer modestement, créer d’abord de la convivialité, avant un projet de plus grande ampleur.

· Autre piste encore : l’organisation d’une journée inter-écoles entre les profs désireux de s’engager (dont les profs-relais pour la pastorale), voire même avec les directions intéressées, pour s’arrêter, se ressourcer, partager son vécu, ses idées… avec d’autres, afin de repartir en école avec un dynamisme nouveau.
· Indépendamment de cela, il s’agit de saisir les opportunités qui se présentent dans la vie de l’école (événements, situations), pour « faire de la pastorale sans le dire », puis, dans un esprit d’écoute et de tolérance, de chercher à leur donner du sens. Dans ce cadre, ce n’est qu’après une action sur des valeurs humaines partagées que l’on pourra montrer en quoi elle « figure » une valeur religieuse. Rendre visible ce sens chrétien ne peut se faire que dans une langue nouvelle, en phase avec notre façon actuelle de penser et de parler.
· En parallèle,  il serait aussi utile de voir comment impliquer le PO dans la réflexion.

· Par la suite, il s’agira de continuer à analyser les pratiques et la réalité vécue, d’évaluer régulièrement ce qui se fait, parfois en faisant appel à un regard extérieur. 
En guise de conclusion…
L’important, c’est de semer,

Un peu, beaucoup, sans cesse,

Les graines de l’espérance…

Aie confiance,

Chaque graine enrichira

Un petit coin de terre 
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